
rilME BIEN LA MARCHÉ 
mm, OR i 

MES PAUVRES PIEDS.. 
VOUS  KB   POUSSEREZ   W.DB   CETTE 
ttXBrrc,  m  SOTLEMBWI!   vous 

masqua DE SIMPLES i&ms DE 
PÏED3 SALTRATBS.   . 

J^ZÏÏÏ ^** ^i**» <"* «i»*»*** dctitoureunc, ta plMàW d*« ytad* «^« vwu» Iwèfe comme da 
feu. ou ai la -fcAt<,nue et la uecssàon de ta ch<vus- 
•ure» voua «uueent ^t^utrcB IMUS de pieds VOUS 
pourrez tocuemexu «canloger ai vous debuaTasser 
an ces soxuujçioes «Q treurspont le» piecK dans 
■^n?*^ ££" ^^^L * *«i6ae vous aiun» 

COUJU-TJ, tlft Un «eafbiilfvtf. cwidni apedactoSail 
Si Ua»MdSaS oxygéné, lâlt pro«ipUan«B4 Jaspa- 

rallre toofe «rUluro 
et nieur-tria-Aire. 
toute swaaaUôîi de 
douleur et d* brû- 
itjtf. Le fait quMm 
tel bain est lôgè- 
c«nent oxygéné le 
Mm d«e phi* effi- 
caces po**r com- 
battre la niau/vciso 
ode**- «t aralires 
ellets cbéaogrôahlBS 

ft'umr 4raoapJrsMon eweeuive, «i pour ffuortr 
rirrtreiUon.   t»ial    resuit*   SOUMIS*,   d*   recnoutie- 

-L'utHwm ameill!BBti.Mte <*e rVww «**«*•*• «aifcraiJBe 
Kur («s callosioét» de la p«uu [nit <jrua d**. ooms, 
«duritions et oignons sont rendit» tencRr.erat tf»*» 
crue vous pouvez facilement les «DJor«r sans 
douleur et sans oreinite de vous blesser ; de plus, 
a-les bains ainsi préparés prév'neravxA toute 
-foraaotixvn die nouveau» cane, fisc... 

Les Seitrates reineUent et entretiennent 1<a 
pieds en perfesi état, e* sorte m» vos chats*. 
Ruw las plus é&càtas sembleront aussi confor- 
tablas que les pûus usagées. 

NOTA. — l*s SeJtrates ftodefl. sets nature!* 
M* ■—■■ et «■*■ esmoentree, sent vendus * on 
prix mcxttcrue dans toutes les bonnes pharmacies. 

Notre Service 

Renseignements 
DEUX EPROUVES DE LA GUERRE. — Vous 

avez dooàt au voyage gratuit (aller et retour) en 
le classa. Déposez voira demande à la gare qui 
M assert votre râsidonoe, avec urne copie conforma 
îlo i'avis officiel de décès de chacun de vos nia 
ft u» certificat d'insulûsanoe do ressources dé- 
livré ecr io Maire. 

MARQUIS A LA PATTE CASSEE. — Non, au- 
cun avantage n'est prévu dans ce cas DOT la loi 
militaire en vygueur (loi du 7 août 1*13). Mai» la 
nouveBe loi (en -préparation), oonttendra sans 
liourte dos disposittoQs da ce genre. 

■Pi 

5© raser 
devient 

un plaisir" 

3L CHITONIQUBJVrOBIUÊKS    J&    I ACHAT AU MAXIM UNI 
, I *• tous  TITRES ot VALEURS 

Pourquoi les Établissements Gk'POPPE 
n'ont pas connu le chômage 

! KÉTAU.rmOIQUKS 
BTVALEOH8 DIVKR8K8 

Banaux 
est 

Le svtri 
SAVON 

POU*LA 
S ARE»-S 
inimitable 

NWI PATTE E>î L'A» te.253. — 1. Oui, la 
mottte do, la pen^on est leportée SUT la tète de 
l'enfant, de mémo q*x Tu majoratioiî. — 2. Apres 
la Œtajorité de renfant, la veuve reprend la 
jotslssecnce de &a pension, triais la majoration 
tombe. — 3. Il n'est question d'aaituin projet de 
ce gmre. 

GABY, RUE COLBERT. V. D. — OuL s'il 
n'existe nJ descendants M ascendants. Dons le 
cas contraire, la disposition ne porterait que sur 
la part disponible do la succession, c'osUà-diro 
sur xx qui resterait knnsérue' les bertUers a réserve 
auraient reçu la part que leur ■attribue la loi. 

POUR VOS PLACEMENTS 
Mettez-vous des conseilleurs, mais tâchez d'être 

ïûcii reri.seifLOÀs, A l'hcui-e actuelle, oà tant de 
pincements avantageux s'ofirent aux moyens et 
petits  capitalistes,   lisez 

Le Nord financier 
journal hebdomadaire do la Bourse de Lille, qui 
renseigne niais ne conseille pas. Abonnement 
15 fraises   par  an. 

^î,F^IT.JS,OR,> t'iNANcren »  EST  ENVOYé 
£R,AiTLITSîî!,;N"r A CESSAI, l»BND,VMT UN 
MOIS, A TOUTE PjgtSO.YNE 01 I EN FAIT LA 
DU14.\pi:,  77, RUE  NATIONALE,  A  " 

le la Halle 
Fa'csau 

Pont Neuf 

HtsHsrs 
?» 6, 9, 

iBtkBttôlâ 
a et 4, 

Rot Maraccl 

Tramways 
N. S. E. 

■ 
|prec*d.|aa Joui 

BANQUE B»Bue CAiweoN. PARIS dictas».) 

BOURSE DE LILLE 
DU 10 MAI 1931 

Dans des arUdes que nous avons fait paraître 
dans notre journal, nous avons conseillé à nos 
lecteur» do visiter les Etablissements G. POPPE 
afin de se rendre compte des sacrifices que 
M. G. POPPE a consentis pour mettre à la dis- 
position de nos m&Lueureuses régions sinistrées 
toute, une série de mobiliers a de» prix inconnus 
jusqu'à ce jour. 

Cet appel a été entendu et M. G. POPPE ne 
peut que remercier les nombreux visiteurs qui 
sont venus de tous les colas de noire région. 
Ils ont pu constater, en effet, que la vente di- 
recte du producteur à l'acbeteur profitait £ 
celui-ci, et de ce fait, ils ont pu bénéficier des 
prix de gros. Les ordres qui ont été remis ont 
donc permis a M. 0. POPPE de conserver son 
personnel d'élite qu'il avait su grouper. 

M. G. POPPE qui a su comprendre les néces- 
sites de l'heure présente s obtenu, avec les ino- 

4.87 

biliers qu'il a créés en vue de la réinstallation 
des foyers ravages, un su&ès qui dépasse toutes 
ses espérances, car avec sa connaissance par- 
xaito des goûts modernes et la grande production 
de ses immenses ateliers il peut satisfaire toutes 
les "demandes aussi bien dans les mobibers 
modestes que dans les meubles les plus luxueux. 

Les magasins et ateliers occupent ide vastes 
terrains dans le quartier du Vieux Lille et des 
bâtiments considérables aménagés intelligem- 
ment au moyen des procédés des plus moderne» 
constituent la plus grande fabrixiue de meubles 
de la région du Nord. 

Une /rapide visite aux Magasins de M. G. 
POPPË on le meilleur accueil est toujours ré- 
servé, sons que cela engage a une commande, 
permettra de vous rendre compte du grand choix 
qui vous sera présenté. 

CHARBONNAGES cours 
préc*d. 

Cours 
du Je« 

AU»! (action  îoo t. p) ...^ J «5 ..'427 .. 

UNE QUI N'A PAS DE CHANCE. — 1 et 2. 
Non. les collatéraux ne sont pas des héritiers à 
(réserve.  — 3. Oui. 

BALSAMO N» 40,   HERSIN-COUPIGNY.   —  1. 
Adressez une demande d'acompte au préfet. — 
2. Joignez vo-bre titre série A et vos factures. 

LES DEUX MANCHOTS 8.584. - Pour éviter 
tous désagréments ultérieurs, vous feriez bien 
de demander dAns une banque si ce titre rie fi- 
gure pas au bulletin des opposMona. Dons la. né- 
gative, il soraft d'ailleurs bon, h notre avis, d'é- 
crire au Crédit National, 45, rue St-Daminique, 
a iParis, en donnant le numéro du toUe. 

N» 408. JE PENSE A MA MISERE. — La Com- 
pagnie pourrait vous dtanner congé et vous faire 
expulser. Le mieux pour vous serait peuuetro 
d'accepter là combinaison gui vous est proposée. 

UN DE CEUX QUI ONT PU PASSER A LA 
PCHTE DE BE'n?UN.Ë EN OCTOBRE 1914 — 
Oui, adressas une réclamation au Ministre des 
finances, à Paria. 

1/]V    Fin 1020. la pièce logée,  Roau- 
,*n    jolois.   Port  et   Lrolt compris. 

Raprésentants   demandés. 
— r»  DELAYE Jeune. Vifâoul leur, 

Viliefranche-en-Bcau}olais 
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UN PÈRE DE 8 ENFANTS D. — SI vous avez 
au melna <50 ans, adressez une demande de pen- 
sion au prélat, en vertu de la k>l du 24 juin 1919. 

108. UN FATIGUE DE SON METIER. — Non, 
votre beflie-sceur n'a droit qu'à la moitié de l'in- 
demnité.; le reste revient à votre mère. 

,—— —n—   ■        - "    1     -    - - , IH 

FOHCES    ■ IDA JT* 4"% ffel 9kS S SES"*» 
Avec la I •«%>*U? PS H! <3Jf ffe- ïZf 

RAYONNANTE, expedW* a l'usai, Tùus fleuves snaniatlr* 
une personne à votre volonté, mltne i distance. Demandas > 
U* STEFAN. 92, Bd. St-tUre*l, Paris, son livre a* 112,GRATIS 
■  as»   ii        ■       i   ■  -■   ■ ■■■    ■■«■■ n an in       i n                 si       ■      _—■ 

J'AIME MINOUTE. — Adressez une demande 
au Ministre de la justice, a Paris tsur timbre à 
ueux francs). Joignez a cotte dernciiMle votre <:cle 
do naissance ou de mariage, l'acte de mariage 
do vos parents, un certifient de résidence délivré 
par le commissaire do police, une pièce indi- 
quant votre situation au point de vue militaire 
dams votre pays d'origine. Vous pourriez d'ail- 
leurs déposer votre demande à la Préfectutjs, se- 
crétariat général, qui se chargerait de latrans- 
mottre au Ministre, après enquête. Le montant 
des droite de sceau afférents à la naluralisation 
s'élève a 1076 francs; mais il peut être»accordé 
des remises lorsque la situation de famille ou 
do for tant, des demandeurs le justifie. 

mu. 

• »-••*•••••*•••• 

•   (P«K   de   fondateur) p. 
Aniche (action 500 t   p.)  
*n«n  (le  1/100   <ie dealer)  
•4ta.ua*  (Bully-Grenay)   Ipart)...^.^. 

—        (eiwni&nuéta* ds p*rt). i 
BlaiiTT (action  100 t. p.)........   p 
Broay (acUon)   ; 

— " (dixième)    ,...., 
C&rrln  (action   100 t.   p.)..„^ 
Clareace (action 350 t. p.)...... 
Courrières {aettoa 100 t. p.).. 
Crespln-KCrd. «mis 1906, tlt 
nouchy (action aoo t. D.)..... 
Doureas    „ „.„. 
Kscarpelle (action 100 t  p.).... 
Bttrttf (acUxia 139 *.   p.) :«« 
tens (action)  —^,^.»,,^,.^ 
. ~      «UxJèmej   ~..„.~.OT Uerin  (action 100 %. p.y.  

— (coup, de  30 actions) , , 
Ugny iez-Aiiv (ocUop 500 l  p.),M. 
Maries 30 % (part d'Ingénieur)  

— 70 %   (Société   lUUube-KUA) I 
— 10 %  (vuututme)     ! 

Maorchln (action 100 t. p.) ' 
Nord d'Alals (action  £00 t. p.)  
Ostrlcour; tactlok 50 t   p.) „„...) 
TnlTenceites (Soc. Ono.) ACt. 500 t. pV 
VendUHlez-B^tbune (met. de joutas.) 
YlcoMm* «t Kosax (acUon).„  

— (iliileruo)   ...„.......: 

4S5 
1005 
S12 
960 

9410 
185 

1199 
2171 

224 
495 
375 
405 
148 
995 
304 
815 
449 

1100 
110 
!G8 

3110 
1270 
3601 
6610 

321 
1495 

77 
552 
190 
313 

2234 
222 

810 .. 
«59 .. 

9395 .. 
50 186 ., 
w;1200 .. 
-.;2160 .. 
75   220 50 

495 .. 
371 50 
400 .. 
147 .. 
995 .. 
305 .. 
815 .. 
4*5 .. 

1090 .. 
109 50 
107 ,. 

3127 .. 
1235 .. 

..'36U1 .. 

..6625 .. 
••! 322 .. 
••11481 .. 
..i 77., 
••    551 .. 

..i 310 .. 

.. 2226 .. 
50   224 .. 

25 

"i" 

••■et  B.  t^ainvmeiact. ieot.p.)p 
Cowt. etxr. pnb. d'Arraa (oot. SM 
rsât*?i^2r* * ••"J — V Denaia «t Aatuu tacuon se» *. p ) 
Etablissement» «rbel (act  aoo t   n ) 

(aetfonlîTt. S. . .    7 . * 
ritas-UH» loattoa w't q^'V, 
C !»«, Ûe «Mf «s «r. io««, Vn&i.■ : 

'«••Tf*»»  * *o.*>o)  
Soc  Ind. (*» Vetrrerte (act. 500 t p ) 
Etablisse. Bablmana (act. Kgt's.) 
CridJt da Rord (ici. SlO-250 p.) «-rép. m 

185 ., 

201 . 

685 . 

72. 
1410 .. 

455 .. 
485 .. 
730 .. 
0».. 

1380 .. 
085 .« 

•. .. 
1405.. 

460.. m.. 
707 .„ 

BOUBSE   SS   LTT.T.T! 
Notre Marché est en pietoe réaction et lu* 

cours de bon nombre de voieujs abanbcnrieni 
ce jour  une partie de l'arorw? *aTuSe^réS:' 

Nos Cherbonneges supportent encore asaoB 
bien ces réabsatione et dameureat en généML bien ortentés. a.—««a»* 

Le comportement hs ipîus touctlé eat sans oon- 
trerflt œdul des pétroles ; presque toutes te 
valeurs su^cent des fluctSuattotts en ' 
ALEXANDER DABROWA, ULLE-B 
e,^Xi:VA-pLANA terminent faibles. 

KUHXMANN faiblit éjntlemettt en clôture. 
VERRERIE INDUSTRIELLE est un peu niiauoE 

tenue, r 

BANQUE ROBERT, fondée en 1868, 
Lille, 4, çue Nationale, ou 1" étage. 

Médaille d'Or de l'Exposition Internatioaaie 

VALEURS  PETROLiFÊRES 

Bortleni (acyoa 500 t. p) „.  
— (part   d»   fondateur)...». 

Bustémari   (.Société des Pétroles 
(actioa   500   t.   p.)  
•      •   (part   de   fondateur)  

Oabrowa (action  500 t.   p.) , 
— (part  de fondateur)... 

Financière  des  Pe troles  
Franco-Polonaise..!  
GrabOfvnlka (.icUon Soo t. p.)..„_. 

— (part de fondateur;. 
Karpataes  
Omnium   de   P. d N. (act. 5001. p 

•      (part   de   fondateur).... 
Poiana (action Soc t. p.)  

—       (part  de   fondateur)...... 
Potok (action 500. t p.)  
Sylra-Plana  
W&nkowa i action 500 t. p.)  

— (part de  fondateur)... 
Zivjori    (S. d  P. de) fact.EOOt.p.) 

S fpan de fondateur).... 

Cours  j   Cour* 
précéd. Idu Jour 

)P 
P 

310 
431 

445 
859 
522 
912 
9S2 
294 
570 

1175 
563 
890 , 

4375 . 
300 . 
345 . 
370 . 
227 . 
735 . 
336 . 
254 . 
331 . 

301 
422 

434 
830 
520 
890 
966 
380 
570 

1135 
565 
840 

4156 , 
295 , 
320 . 
300 . 
223 . 
717 . 
337 . 
254 . 
330 . 

BOURSE tm PARIS 
•Les Marché ouvre enix «rwirons des cours dé 

vendredi mais par suite du martque d'aitaàres, 
la clôture se faut légèrement aiu^dessoe»» <iea 
premiers cours. Lts changes sont un pet» ploa 
wndftis e* nets rentes frençajfees sont calmée. 3% 
•?ii.s&.?-70' fAWJimSBAME S6^5.  CBEOÛ 
NATIONAL  ancien  464.50   :   nouveau   475.66 
-.Bagqugs calmes : fa PARIS I.44g, UNION P A- 
gggbjkl^D.   LYOKNAIS   1^1,   SOCIETB 

^•J^'i^i800155 soutMvuesl : STJE2 0.160 CHAR- 
GEURS REUNIS 778, TRANSATLANTIQUE, 303. 
TM^JMtêu^-m^ nofBOTneni le RIO é L*86, 

«■^î?"^^?1*9. i"®*» iewnes. NAPHTE 434   BA- 
KOU   3.450.    LIANOSOIT    538,    PLATWE' 469 
NORTH CÀtJCASIAN 78.50. .*»»*»■■   »», 

PétroHféres somtemie» : EAGXJC 888 STTTT.T. 
30^ ROYAL DUTCH 85.600. OMNIUM DESF^ 
TROÏaES 688. COLOMBIA 782. 
^..^ffi^SIft?!5 "«ieux : DE BEERS 818, JA- 
GERSFONTE1N 126. 

Mines d'ot soutenues : CROWN MINES 101.. 
RAND MINES 116, QOLDFTELDS 47.9)^        * 

Gaotiit*<HïtJères dàlaûssèe» : FINANCIERE 
187. PADANG 193. 

En Valeurs Diivarse», les SUCRErtBBS 1TE- 
CYPTE se tassent. A 815. ainsi -m*» la, SAY ortiW 
naire<,i 1.366, GAFSA 731, KtmUrlAJfN 720 PE. 
NARROYA iourdfc a 1.165. 

IMPRIMERrE 
Ou RKVEn. DU NORD 

18a Me. rne de paris, 
 L1JXE  

L-.?aérant   EiiiileGEST 

Offres et Demandes 

CCURTD3RS et COURTIE- 
RES demandés 28£, rue 
pisrrc-Legranjd  LILLE. 

■    " f-""\ 14.680. 

Pem. J.H. 15-18 oins p. empî. 
pur..  HA VAS, r.   Fefdlierbe. 

On ESamangio 
Dne bonne à tout faire. Bons 
pages. Eer+re P. H. V., »it- 
r-Jîïu du Journal. 6630. 

Tapissiers- VHIiers 
bons ouvriers^ sont dteman- 
Ilés chez M. MARTIN, pièce 
iTArnuyo,  0,   à   Valenciennes. 
ITravail assuré toute l'année. 

A¥IS OIVEBS 
VOIES URINAIRES 

Le Docteur FEUCHERE, 
Chevober de Ja Légion 
d'Honneur, ancien méde- 
cin-chef de centre d'uro-. 
logie aux armées (25 ans 
de pratique), reçoit & ss 
CLINIQUE. 21, parvis St- 
Maurice,21, près la gare 
de Lille, de 9 h. & midi et 
de 2 b. à 7 h., et diman- 
che de 9 h. à midi. VOIES 
URINAIRES, maladies se- 
crètes des deux sexes et 
A 4 M   ùtfraveineux dans 

«« LA 8YPH.LI8 
ANALYSE  DU  SANG 

WÉTJÎS g-arantis 8 or», oa- 
V*"*"* dres bresés. g.-boue 
loue libre, frein. 450 îa-asico. 
Catalogue gratuit. DEVINCK, 
construcleur, 46, rue de Pas. 
Lille. — On accepte tou6 les 
bons. 10.306. 

Fabrique do Matelas ! 
AU   CHAMPION 

DE   LA  BAISSE 
C3rE3K.-à^.K.T3Y 

14, RUE ROYALE, LILLE 
C'est bien vrai, il n'y a 

que Oérardv pour faare h» 
baisse. VENTE • RECLAME 
POUR 8 JOURS. 4.000 paires 
de Draps de Ut pour lits de 
2 personnes, incroyuble, la 
paire 17 fr Laino à matelas, 
dm pays. S fr. 0 fr. et 7 fr. 
le Silo. 300 MaUJSaa pure 
n kilo. 300 Matctes de laine 
pour lits de 2 perso nne». 
00 fr. Oreillers. 8 fr. Travqr- 
sfos laine, 10 fr. 1 Lit. de t 
milieu fer et cutWTe, t Sorti- j 
mtor éiastique, 1 Matelus i 
laine, 1 Traversin, 2 O'i'olf- 
lers, le tout 350 fr. A soldes' ! 
Lits et Sommiers, lflO fr. les 
2 pièces. La Maison n'a au- 
cune suroiiraale Pour tes 
commande», argent par man- 
dat-poste 

La   Maison   aat   ouverte   le 
Dimanche jusqu'à midi. 6584 

PATHEPHONE 
IE rtia nmainT 

—   des    — 

PHOffosRapnES 
Ecoutez et 

Comparez 
aux MAISONS 
rua Faidherb*. 

,  Grande-Rue. 
ALENCIENNES, 27, r. du Quesnoy. 

I.a Française Diamant, 
Peugeot,    Alcyon,   Vélos 

aSfSar.^ 3® fr. 
MACHINE8 A COUDRE 
garanties 10 aa«. pr ConfecUenBt 
Tailleurs, Cordonu ers, Beurre* 
liera, aux meilleures oondttieati 

Ch- CARON 
Gronde Rue   —  AOCHEL 

Voies Uri n aires 
MALADIES   SECRETES 

D' CAVRO, a Lille, bciil. de 
la Liberté,llu bu. de t h.419h, 

tACOSTE 

toitéquat^îatwttt 
..   I  '     -       I. . ■ I I . 

Ateliers de Constriwion St- 
Josepb, BOUSSU-les-MONS 
(Belgique). — Spécialité de 
PRESSES A BRIQUES a 
levier de côté. 

OOO dlsfnes «n Migasti 

jSBBaÊBtaoBsssaamaaaÊm 
Un Bon  Vieux Remède 

POUR GUÉRIR de façon rapide et durable 
«MÊME. FAIBLESSE GÉNÉRALE, MMJXD'ESTOMAC 

»E3£. L'ÊLIXIS MARCHAND 
"CJn Siècle   do   Sucoés   Coriottet-nt» 

La Boutelîlô (Traitement pour 3 semaines) 
■fi*   8 fr. 80, impt compris   -**> 

DéPôT   oaaT-eB*R,A.ij 
r»i*A»6Bat^oxH3   BBYAHRT 

LILLE, 28, rue des Ponts-dc-Comines, 20, LILLE 
BétliU-ïie»   :   33SXL,2PO'R.as-S,   5,  place   Le--Uioa, i 

DOUA!,  chez M.  BIARD,  rue Saint-Christophe. 
BT    TOUTES    BON lies   prlABM ACICS 

BIJOUX 
Dtamante,   or,   or$-tn*t,   Ma> 
line, vieux   dénUers.  Achat, 
venbe. édiangé. 

B. GODEFROY, 1. rue. des 
Dcbris-Saintr'Etueniie oran- 
de^Pîace. Lille. 10580. 

TERRAIN A VENDRE 
dans la région de Lens, 
mai-veiileiisemen.t bien placé 
i>our commerce. S'ariiressier 
bureau du journal, lettres 
A.  H. L. 14.378. 

MACHINE A COUDRE 
pour   ménage ouvrier,  mar- 
chant bien,  à  vendre,  130, 
rue de l'Ecole.  30, FIVES. 

DETTES 
M. DEPIL Robert, demeu- 

raau rue des Rogations, 125, 
à Lilleji l'honneur de prôve- 
mar le public qu'à partir de 
ce jour il ine reconnaîtra 
plus les de LU--s que pourrait 
contracter sa femme, née 
Suzanne Lesalfre. 

13i cyclette 
LA FRANÇAISE » DIAMANT 

La plus ancienne marque da monde 
Voir nos machines garanties à 400 fr. 

ROUE    LIBRE    ET    FHF.IN 

Maison da Confiaccc  E5.   IPOî^tQK 
Bo\3.1oiriiKr<A de la Zjftoesi-trt, 137,  LILLfa" 

Ve>,o«»  a. la Prof*<oture 
smÊmaBmBBBmÊBmwtaamemBmx 

Docleor J. CHEVILLE 
OK LA fAOULTÉ t» PAUIS 

Sfl2îAL!STt dn UALAKES in WHB QI9SAISES 
Tan tt«j jtur» M t a, à » k. Oeudi «t «wisr-dl e*rjjptn> 

SYPHILIS - ANALYSE du SANQ 
•LENNORRAGIE »t su ÇOMTLICATIOH& 

ELECTROIYSE 

50. R«. de &,tf!u^50.LJ LLE 

mm 
FABRIQUE Dfi 

BICYCLETTES 
C'est toujours 39 POUR GEST meilleur marcriû qu'aillsnrs 
LANTERNES ACETT- 
LÊNE.culvre nickelé. 12 » 

LES MEMES, rendues tA ,\ 
franco    domicile.... 1*X ' 

CHAINES   POUR  Ill-in .* 
CÏCLETTES   Is5 '* 

PEDALES 
la   paire.. 

FORTES. 10» 
SELLES, qualité cou- 
rante  14» 

SELLES FORTES pour f Q   rt 
poids lourds  XO  " 

FREINS 
arrlÈre.. 

sur    lante 10 
ROUES LIBRES. 

fora:.tio»  10» 
CHAMBRES    A    AIB 
extra et garamlc».. 

—""—.—^."—•"—i^-™i^»™« 

JEmrBLOpPKS   extra 
et garanties  

e» 
18» 

OUICONS, tous modè- 
les,   depuis  17» 

1 EIÛXCLÉTTÈS   DE  PATlOUK pour 100 kjlo*, av*c 
roue libr» et fr»in arriére,   gai"*" 
garni'', garantie* sur facturo.. 
roue librs et frein arriére,   garde-boud,   aaco^ie er"C 

Prix: 4/0  » 
BICYCLETTES   DE   COUltSE.   moyeux   h  broene 
frein  aront et train  arrière et roue liera...... 

BICTCLETTES 
ïuxe    

POUR     DAMES,     modèle 
395» 

5 375 » 
BICYCLETTES  RECLAME  pour  Ho*nmos. Dames i 
et  Enfants. 

:s  RECLAMB pour  Hommes. Dames Q CA » 
dei-uls       . ûDU » 

GRANDS   BAISSE   DE   PRIX 
Vsate èir-rta M lllsiae *n ttVTAI7 et a CÎÉBIT 

«mfl, krtsVl. tSatS 
reu libre. : 376-VELO S 

MIT IE ÏÉLM ÏK .-T 259 ■'* 

CHAISE»    FERRY   ou   BRAMPTON,  tous   les   paa,  SA   „ 
depuis    lu   * 

«ÉMISÉ   AUX   AQBNTS.  — MAISON   DE   CONFIANCE 
La  plus  importants  Maison   de  la  Région 

Êta&ïlsssiïisnts HOUSSOULLIEZB^%,%£, 
MaohlRos A coudro et pièces détachées   Demande» 

nos Cataioffuesen Joiçn-uat tlmîji-e-posta 

Le perte-veine 
de la veine-porte 
son déjeuner 1 s'est ecrtÉa la bonne, oui n'ose réveilla» 
son rnaitre. La soranctenoe, a la suite diee repes est 
rindSoe d'une cirouilaldoi> vicà-suse, qu* condusra te'dor- 

CALAIS 

Asmat Oénàrnl t/mm m lu* mrantlmm tttarvam* i 
CIOTM,   sICTII.   COTTESEil, TÏ0H1S, UNI, HoîTO, L CLÉKZST 

irroiôTo BEscaiflNnTn, FRANçAISE, ANGLAISE ETC. 

ACCESSOIRES, PME0S. LAHTB1WES. rtc. 

l08l»acliii!esàCBi3rfiSf 
u nu nraTAiTt » u BEUM - w Accsm nvs us ne» 

HfLLECX SAIOE ÇDE ÎAIT98T AlUEUBS 
IBHUI AtX lAKOUfltS   -    01 D2SU3BE ASENTS A 3É*8S1TA!!U5S 

L», lafMiM sMt sireru Bi-aaebss «t FetM juts'a 2 keares 

Caiis C0PPHI6LLE. 39,ç,*i5ss ULLE 

NQi.ifli.LE5 CONSULTslTlOrlS 
opôciales   -pour* 

LGS njAaLtniiES» nets FEMMES 
LUS   UE.C7ÈRBS   VARIQUEUX. 
ILES   MAsL«.»IsEfl    OM   I/tSTOMAC   BT 

Ml  VBNTRE 
LES   MALtDBKS   DE  E.A    Pli.111 
LES   SOtlLElinS et RHUMATISMES, etc. 

A LA CLINIQUE FAID 
37, Rue Faidherbd, ï7 (2-»« Étage), à LILLE 

PAR MÉDECIN SPÉCIALISTE DE PARIS 
les MARDI et JEUDI, de 8 heures à midi cl de 15 à 20 IîSUPCS | 

Nous rappe ons que le* anciens services continuent k fonc- 
i tio.ia.-r les Mercreoi,Sarriedl ei Dimanche,aux heure» iDdlqueai 

asa-JSgBaMEMHIIll ■!■! I lllllllllllllll 

— Tienc 1 Voila encore Monsiour qui s'endert e-près 
- n'ose réve-Jiar 
des repes, esc 

^jîid-uàra le dor- 
meur — à moins qu'il ne recoure SAI VEH*0L — u la 
coiiifa-iliot, et  l'apoplexie.  Comment T 

Cest 1* ^système do la veine-porte «put est eifflefnl 
dans aon lonotionnenient. Qu'A VOUA sûlSEae de SEBVOIB 
j-?ue cette \ea-ae-portc est ceU« oui se obarae de cbs- 
tiSbuer dans les i^amificafàons inunies du ioisî le sang 
imaginez le HaOlractre d-*an47ercieiT.t dKins cet oreantsmê 
si deitoat. Le loio ne verse pius reguliereinent decg 
«T*l -«» ■*» bob^ires néKxcstvianes à la dsgestion 
totale. Toute la rneditoe se detou-fue ! Auporaisseal 
les symptômes de la denuA-Mon L'essiraiiattoi- des 
fflatments ae fa» incon-^etoruent. Des dAohete vtauncnf 
épaissir le sang «ta 1'erripoiioxinftnt. Le meàaide grcssii 
fait de la mauvaise graisse, perd peu ù peu ic-uaeac? 
th'jte oerebroie,  un  bttm jour,  l'epo-ple-tie  te  SBudrofa. 

Rasatioez-vo-jâ 1 Un sowant, &L Sùdpk, d. côté Ota. 
mai a placé le remède, qu'a a appela TtèOSOL, à ca-usef 
oe «on edHon elecUvo sur les veines. Car le VEINDL 
affît eur les veines oonwne r«Am«n,t attire le fer ! L» 
Velnnl — enfoncez-vous bien ça dans la tôle.— C'est M 
porte-veine de la veine porte. Iî purtjie le sang en lui 
i~eradara  sa  fluidité  naturelle et,  paranëtemeni  ' 
tibue leur étasMcite enct parois dos veànœ qu'il - 
<tes résAJu»   ctoiit   elles   soral   trop   sosavent   enr-orgeesM 
uoe taifâTessante broenure traitant des troubles de i» 
aîroulBl5o-o  : Vericee et uicèrts vainiiq-aeuix   hémorroaties 
formation    difficile   obez    la   jeune   fiHe'   irregtîlaritéà 
menstn-uela«s.  maladies dos femmes, retour d'âge   etc. 
est envoyée gratadiMi-aeTiL  Pour la recevoir, écrire eniK 
l^Lboa«ïodres   R.    S-^DOK,    29,    Baaieraardi    M^aensta 
Pardb (JOe). ~   '" ' 

Le VEXNOL se vend 7 fr. r» boite et 40 fr. les 6 bo«e-| 
dtxriB toutes les bonnes pbarraiacies, ou à diéfe-jl  Gar>» 
aux iMnatoÊsm R. SADOK. 

« an ans 

4 S «S francs 

CYCLES PEUGEOT - U FH8SÇBI5B 
Vélos garantis brasés avec frefn - Roua libre et garde boues 

MiGblBesàceuIrs 
Paix spéciaux ronr 

Rerendour» 
PHONOGRAPHES. 

HsctCF SMQ66HE 
A SECLIN 

Bons de la ReccnstiluttLonet   de la  Défense acceatés. 

m 
FEUILLETON DU REVEIL DU NORD. — N» 30 

:: Voleurs ■■ 
'^iiiuuiiiiuuiniiiJiiiuiiiiuiiiiiiiJiiiiiiiiiîïiiuiiiïïriïriïriiiuniliTi^ 

de pernmGS 
■" <iuii,aiimiiiiift^ikih,a,u.,M!nmw(inroiiiHumTffliininii.i,.i,nM-u:.ï..ii,nlii ■ 

6RAHD 0HÉ--B8MAH EH DOUZE ÉPISODES 
■«M ^B   ADAPTÉ PAR   Si  •■> 

PAUL D1VW & LOUIS D'MÈE 
•<&- 

QUATRIEME EPISODE 

LA PROIE DES VAGDES 
Uno explosion forrm'daMe s'était produite 

à cinquanitc mètres à .peine de leur bâti- 
ment Une colonne d'eau avait jailli ; ie re- 
_    _    _*  .  .   .A_.'AH« A fnionir #-sC3 /"•fi 1 1 j-v s-»        1A <r* I-SJI t an — 

rétabli,   la (riposté se déclenciîa.  Le canon * sencè   qu'un   nrojectlle   avait   ta-aversé de 
vertical  entrait  en action, habilement ma-    part en part. •Celait la catastrophe tnivita- 

btle,  immédiate. 

en 

mous   occasionné   faisait   osciller lô  sous 
marin.   Le   lictntenant  Morgan avait  laissé 
tomber sa première torpillai 

L'hydravion continuait sa côttrbe. Il 
allait sans doute virer ai revenir aa-dessus 
des pirates pour n-ccommencei  son exploit. 

— Â.u canon! s'écria hen Sahbath et 
qu'on me «iesc«aaiidi tjs-us damaés !... 

Le sabmersibb? derneer modèle était 
pourvu d'nn canon Cbatâte eVioa à itr râ-1 fi un 
pide. 11 fut en batterie presque aussitôt; leurs 
mais les aviateurs avaient eu le tem-ps do 
reprendre une position profane eL. à moins 
de cent mètres de hauteur, la. lieutenant 
Morgan libéra une seconde torpille qui ne 
paanqua le but que de peu...     . .   ..    .   .. 

Quelques hommes furent précipités à la 
«Mi-, n-.tjMMt.iil «ht aouft«aaj:in & (peu pres 

nceuvre 
Mor,gnn ordonna la plus grande vitesse. 
L^haydravion, entoure d'éclatements de 

shrapnells, essayait d'échapper en repre- 
nant de la hauteur. La iutto allait conti- 
nuer... 

Lu troisième engin fut lancé, mais avec 
trop de precipitaftion et net servit qu'a exas- 
r.erer davantage les ptrates et leurs canon- 
Biers 

Rutib, durant de courts intervaEea, lors- 
que les lames la laissaient relativement im- 
mobile, adossée contre le roc, avait pu se 
rendre compte des premières phases du 
duel engagé et un pettt espoir lui était re- 
venu, galvanisant sa volonté de résister et 
de durer. 

Le parti des bandits qui avaient capturé 
î'hydravdon « 12 » esseryait, sous la menace, 
«'obtenir du captain Haie qu'il reprit son 
vol et allât livrer combat à J'auire «ppa- 
jreil, sous ta surveillance de deux hommes 
qui monteraient L bord. 

L'officier américain arvait eu l'idée pre- 
mière do s'y refuser catégoriquement, puis 
il séloit ravisé et <avait Tait mine d'obéir. 
Son but était, de ternjpôTiser. Malgré tous 
ses efforts apparents, il n'atooutit pas à re- 
mettre Son hélice en marche et prétendit 
qu'une Mlle avait dû détériorer un organe 
csscJit-ic] 

Ceœndant, Morgan et Norton,  décidés a 
i  fmif, n'écoutèrent que leur audace.  Ils 

e^inhinèreiu «je descendre le plus bas pos- 
sible, défiant îé oamon anti-aérien, et de lù- 
fcérer la* quatrième torpille qui aurait défi- 
nitivement raison du sous-marin. 

Leur manœuvre devait les faire passer 
Ccfûtâte avion  à t|r  jfe-] t une eînqdan»Uu>ue de mùtres au pins de 

ennemis. 

L'avion s'inclina environna, déjà, de fu- 
mée. iPer bonherur, le 3615 n'était plus à 
une très grande hauteut, Morgan arracha 
le mécanicien de sa carlingue, et Ses trois 
hommes, n'ayant plus d autre issue que 
d'abandonner leur appareil irrévocablement 
perdu, n'hésitèrent pas à sauter a. La mer. 

A peine avaiehl-ils obâl a cette résolu- 
tion extrême, que l'hydravion tomiba « en 
feuille moite», puis précipita sa chute pour 
s'effondrer perpendiculairement, dégageant 
une épaisse fumée. 

Des hurlements de triomphe éclatèrent 
sur le sous-marin. Les trois aviateurs, ce- 
pendant, étaient saufs et essayaient à pré- 
sent da se sauver à la nage. 

Le Mahdi commanda un dernier coup de 
canon pour acfttever de couder l'épave qui 
disparut entièrement, après l'explosion de 
la dernière torpille que Morgan n'avait pas 
eu le loisir d'utiliser 

Le mécanicien, seul, tombé à plat ventre, 
faillit périr ; mais Morgan et surtout Bob 
dont l'endurance était extraordinaire, s'em- 
ployèrent à ie maintenir hors de l'eau et 
à le ranimer. Tous trois se dirigèrent vers 
l'île où Ruth endurait son martyre. 

Pour les capturer et avoir raison dfeux, 
coûte que coûte, ben Safbbatth fit mettre 
une barque à la mer. Trois bandits y pu- 
rent  place et s'éloignèrent du sous-marin. 

C'était à peu près l'heure de la marée. La 
inouïe était puissante. Nos trois nageurs 
faisaient des prodiges pour avancer et, 
malgré tous leurs efforts, les vagues les 
distançaient souvent les uns des autres. Ils 
étaient tbedksttée, presque impuissants con- 
tre la ifurie des éléments quun «regain de 
vent '«ndiablait davantage. 

Mais le canon suivait leur trajeeftoir» et Qwe pouvaient ces trois trsWkmes exte- 
ne cessait de les encadrer d'éclatements de I nues déjà, san3 défense, sans d'autres ar- 
shrapneils. mes que deux revdvers, contre tout l'équi- 

Lea sauveteur» devaient être victimes, de    page du Mahdi ? 
leur témérité. Et celle qui]3 ervaient prétendu  sauver, 

Un de leurs tendeurs fut sectionné, net J que pouvait-elle encore espérer d'eux ? 
Un© <Jammg jaillit de îeur réservoir & es- 

leil. L'eau paraissait plus glauque et plus 
sinistre. N'était-ce pas la fin de nos héros 
et quel miracle pourrait s'accomplir pour 
que La treizième jeune mariée ne mourût 
pas? 

V.   — L'AGONIE  DE RUTH 

Miss Ruth Storrow, depuis quelques ins- 
tants, ne réagissait plus. Elle avait vu l'a- 
vion blessé â mort s'effondrer au milieu 
d'un nuage de fumée et de grandes flam- 
mes. Cette catastrophe, c'était l'anéantis- 
sernent de son dernier espoir, la fin de 
tout. 

Au tièu de lutter, * de se raidir, de pré- 
voir les Lames qud raasaillalent pour pou- 
voir les combattre dans la mesure du pos- 
sible, ctle s'aibeaidonnait maintenant, su- 
bissant son destin. 

Ses yeux fermés, un monde do pensées 
et de souvenirs l'avait assaillie. Elle s'était 
revue petite fi île jouant sur les genoux de 
sa maman, avec la douce et blonde Elea- 
ror. Elle se remémorait un soir tendre, as- 
sez récent.- La cloohe de la chapelle Saint- 
Thomas égrenait doucement les notes pai- 
sibles d© l'Angelus. Elle se souvenait de la 
terrasse du cottage, tout embaumée des 
glycines pendant en lourdes grappes épa- 
nouies. .Bab Norton était près délie. Le 
soir-venait, calme et propice auac aveux. 
Une étoile, hésitant, peinait à se fixer dans 
l'azur d'un bleu assombri et profond. Cé- 
tait un moment de béatitude et d« sérénité. 

Timide, un peu tremlblant, le « cher 
vieux garçon d> s'approohait d'elle et, gau- 
che, prétextait de la fraîcheur qui naissait 
pour lui remettre autour du cou récharpe 
Iftche tombée sur ses épaules. 

Elle l'avait enherdi d'une caresse qui lui 
avait à peine frôlé la joue. 

El il avait parlé. 
— Ruth, dnrling, que n'aî-je une grosse 

qu'un cesur généreux, une âme aimante 
sont des richesses merveilleuses qui durent 
autant que nous-mêmes et se prolongent 
souvent par le souvenir. Cessea de faire 
allusion à ces choses mesquines, petites... 
vous «fui êtes si grand ! 

Et l'athlète s'était agenouillé pour lui bai- 
ser doucement, chastement, une main pen- 
dante. Elle avait vibré. C'était la plus belle, 
la plus douce minute de sa vie. Elle se 
réaffirmait à l'heure présente, malgné le 
déluge ambiant, les « cians » terribles des 
vagues se brisant parmi les écueils et les 
heurts qui la meurtrissaient impitoyable- 
ment. 

Puis, le cher Visage de son père s'était 
impose à son esprit Le muHardaire avec 
ses cheveux blancs et ses yeux bleus si 
loyaux et compatissants, la contemplait 
arvec  une  tristesse infinie. 

Elle vit des larmes couler, abondantes... 
alors, la vision prit fia, trop déchirante. 

— Au secours ! clama la malheureuse, 
usant son dernier effort à relâcher l'étreinte 
du câble qui lui broyait la poitrine. 

Ses paupières se soulevèrent. Elle cria 
les noms affectionnés. 

« Père!... Bob!... Eteanor... à moi t.,. 
à moi I .« 

Et ses muscles, brusquement se détendi- 
rent, insensibles, tandis qu'elle bégayait 
faiblement ; 

n Adieu... tous mes chéris... adieu!... 
Maman ! « 

Morgan, Norton et le pilote étalent main- 
tenant è moins de cent mètres d'elle, se 
débattant dans le déluge. 

Bob, nageant sur le dos, «vatt libéré son 
browning. Il restait trois «baltes dam? le ba- 
rillet et l'eau n'avait pas encore pu les dé- 
tériorer. 

H avait tiré une premiers fois sur les 
trois handits en barque à leur poursuite 

mieux du court répit qui leur était laissé., 
Le courant les éloignait do l'endroit où 
Rtith enduirait son supplice. Morgan sortit 
son revolver à son tour, mas il n'eut pas» 
le succès de son ami U épuisa ses muni- 
tions inutilement,, visant lés deux bandit» ' 
qui avaient fini par abandonner leur com- 
plice pour pourchasser les aviateurs et es* 
sayer de «es exterminer. 

Le mécanicien, sentant sa résistance al; 
bout,. cria à Norton- et au lieutenant de ne* 
pius s'occuper de lui II allait se- laisser! 
prendre par les «Voleurs de Femmes ». Du- 
rant le temps qu'il faudrait ppur cette cap» 
ture, Morgan et Bôb, plUB Hfcrea, devraient! 
s'éloigner le ptus vite possible «t lout ten- 
ter cour porter secours à la ntolùeureuso 
suppliciée. 

Les pirates donnèrent dans le panneau,; 
et lorsque te pilote, roué de coups, à demf- 
rrort, fut hissé dans la barque, l'aviateur. 
et Norton qui avaient pria de mvance, at- 
terrirent sur un petit Hot ou ils purent souf- 
fler et déterminer plus posément ce qji-*ua 
allaient entreprendre. 

— Morgan, s'écria Bob, la vie de Ruthi 
est en danger ! Peut-être, déjà, est-a trop 
tard pour la sauver ! Qu'allons-nous faire 'i 

L'officier hésitait Jamais, sui le front, 
en Frases, il n'avait vécu d'émotion plus 
intense, il n'avait redouté de plus grandi 
malheur 

— Risquons tout, répliqua-Wl. Jetons- 
nous à la mer et nageons vers elle, nous 
n'avons   rien  d'autre è  tenter.  Hardi 1 

Courageusement, les deux hommes af- 
frontèrent de rjoarfeau les vaguas furieu- 
ses.  Es allaient jouer leur dernière caria, 

VI. - LE FBUON AMOUBETJX        * 

Staphon Wtottorop, que nous avions ïaiA 
se,  essayant d'ôcttaçoer a. la poursuite M 

Un très crûs nuage avait majsflué le s*>   s'évanouit après un coup de bourse» tandis   cette petite viotoire, avaient grofité..BOUT la. 

pourstùvrêle   but   q^'flvoulsit ««teindre, 
Le coup avait porté et  l'un  des  homme» 

fortune correspondant à la vôtre... Je vaux } était tombé à la mer ; ses deux camarades 1 po_ 
trop peu de chose auprès de vous. I perdaient  du  temps à  vouloir le repécher ] Aucun  o&stacle- as s*PPposatf plus a   soif 

EHe avait protesté  : I pour lui parler secours. i profcL, 
— Bottais,   4a  fortune   n'est   rien... Elle \    Les  naufragée,   excités,   réconfortés  pa* J       -    . fA suturai. 

I 

1 

^J. 


